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L
e score a en effet tourné à
l’avantage de l’aîné ce di-
manche. C’est d’ailleurs
des pieds du No18 mon-

tois que les pensionnaires du
stade Marcel Canon ont pris
l’avantage à la demi-heure de
jeu. « J’étais esseulé dans le rec-
tangle et j’ai profité d’un bon
service de Jean Demoulin pour
reprendre le cuir comme il ve-
nait et marquer », explique Va-
lentin De Stefano. « Ça fait plai-
sir de revenir dans le coup après
un début de saison compliqué,
dû à une déchirure de l’ischio-
jambier juste avant le premier
match de championnat. J’avais
repris le football après une
pause de trois ans due à mon ac-

tivité professionnelle. L’orga-
nisme avait donc besoin de
temps pour se réadapter aux exi-
gences physiques. Je retrouve dé-
sormais mes sensations, comme
toute l’équipe d’ailleurs ».

Corrigé par Jemappes à la reprise
hivernale (4-1), le Léo a depuis
lors enchaîné quatre victoires.

Ce week-end, c’est contre son pe-
tit frère Hugo, de deux ans son
cadet, que le milieu récupéra-
teur de 25 ans a ouvert son
compteur-but. « Nous n’avions
jamais disputé un match l’un
contre l’autre et étions impa-
tients de vivre cette première »,
sourit l’aîné de la fratrie. « L’at-
mosphère était saine et rigolote.
La poignée de main forcément
spéciale. Mais il n’y avait pas de
tension, juste du plaisir à parta-
ger ce moment en famille. Mon
but ? Non, je ne l’ai pas charrié
avec ça, d’autant plus qu’il a
manqué le cadre de peu en fin
de match. Et puis, il court plus
vite que moi (rires) ».
Formés aux Francs Borains avant

de prendre la direction de la P1
avec Pâturages, les frangins col-
fontainois ont ensuite chacun
pris leur propre chemin. « J’ai
mis le football entre paren-
thèses. Hugo, lui, a rejoint
l’USGTH où il s’entraînait avec le
noyau A mais disputait les
matches avec la P2. Par affinité,
il s’est ensuite engagé à Elouges-

Dour où il évolue sur le flanc. De
mon côté, j’ai préféré rejoindre
Mesvin ».
Si le plus jeune va devoir se
battre jusqu’à la fin du cham-
pionnat pour assurer le main-
tien de ses couleurs, Valentin De
Stefano rêve de tour final. « On
ne va pas se mentir : c’est l’objec-
tif. La machine s’est remise en

route depuis l’arrivée du nou-
veau coach et on espère que
cette dynamique positive se
poursuivra. Tout le monde tire
dans la même direction pour re-
coller au top-5 ». Mesvin tentera
la passe de cinq à Bracquegnies.
Elouges-Dour, de son côté, rece-
vra le leader neufvillois.

T.M.

Valentin et Ugo ne défendent pas les mêmes couleurs, mais la même passion. © D.R.

C’était le match dans le match : si les spectateurs ont assisté à la
belle victoire de Mesvin, ce week-end, contre Elouges-Dour (2-1),
ils ont surtout pu voir Valentin De Stefano affronter son frère
cadet Hugo, auquel il n’a pas fait de cadeau.

FOOTBALL – HAINAUT

Adversaires, les
frères De Stefano
ont pris leur pied

« Nous n’avions jamais
disputé un match 
l’un contre l’autre 

et étions impatients 
de vivre cette première »

VALENTIN DE STEFANO
Joueur de Mesvin

L’ÉQUIPE-TYPE

PROVINCIALE 2B
Remplaçants : Zulfiji (Havré),
Bourdot (Frameries), Dangreau
(Honnelles), Ekiz (Bracquegnies),
Buquet (Cuesmes). 
Commentaires : de retour dans
l'équipe de la semaine, Toigo
risque de devoir « rincer » ses
équipiers. C'est en tant que
gardien que Zulfiji s'installe sur
le banc puisqu'il a très bien
dépanné Havré, privé de gar-
dien, malgré les quatre buts
encaissés contre Estinnes, où
Metela s'est offert un doublé. l

6 De Stef. (Mes.)

1 Decorte (Neu.)

2 De Stef. (Elou.)

7 Cleonis (Hou.)

9 Metela (Est.)

11 Selvani (Tri.)

3 Lombardo (Sym.)

5 Spinelli (Naa.)

8 Hubaut (Jem.)

10 Bouktouf (Pât.)

4 Toigo (Vac.)

L’ÉQUIPE-TYPE

PROVINCIALE 3B
Remplaçants : Ndombou (RFB
B), Libre (Vaudignies), Masson
(Chièvres), Mainil (Casteau),
Govaerts (Lens).
Commentaires : Sébastien De
Blauwe n’avait aucun nom à
épingler. Olivier Briffeuil n’a été
impressionné par aucun adver-
saire. Par manque de place
devant, Ugo Jonas glisse sur un
flanc. Nagy et Malaise se dé-
calent sur la gauche. Demaese-
neer reste sur son aile mais
recule d’un cran. l

6 Depinois (Bel.)

1 Gilmont (USG)

2 Demaes. (Cas.)

7 Jonas (Hyon)

9 Marchi (Harc.)

11 Delneste (Mes.)

3 Cucca (Pom.)

5 Malaise (Giv.)

8 Gravis (Hyon)

10 Nagy (Giv.)

4 Bouziani (Flénu)

Rarement appelé par Jean-
Charles Fabrel, Arnaud Marchi
marque des gros points ces der-
nières semaines : « Lorsque je suis
revenu à Harchies il y a trois ans,
c’était pour jouer avec la P4. Mal-
heureusement, tout ne s’est pas
bien passé et depuis, je suis à la
disposition de la P3. Je ne suis pas
souvent appelé, mais sur le der-
nier mois, j’ai été titulaire et je
suis monté au jeu à deux re-
prises », explique le principal inté-
ressé. Ce week-end, contre Vaudi-
gnies, l’attaquant a effectué une
très bonne rentrée : « Je suis mon-
té sur la pelouse à la 30e pour
remplacer un équipier qui s’était
blessé. Comme souvent ces der-

nières semaines, nous n’avons
pas eu de chance en touchant les
montants à trois reprises. Heureu-
sement, les choses ont tourné en
toute fin de rencontre et j’ai pu
inscrire ce doublé pour décrocher
une victoire importante. » Après
ces deux réalisations, le no7 est
plus motivé que jamais : « Mon
capital confiance a pris un sacré
coup de boost et tout cela me
donne encore plus envie de me
battre pour obtenir ma place dans
l’équipe. Ce qui est sûr, c’est que
je ne lâcherai jamais rien. »

Futur entraîneur ?
Hormis un passage de quelques
saisons à Wiers, l’avant-centre a

toujours défendu les couleurs
d’Harchies : « Il s’agit clairement
de mon club de cœur. C’est ici
que j’ai découvert le football
quand j’étais petit, et j’ai toujours
adoré l’ambiance qui règne dans
ce club. » Le joueur n’exclut
d’ailleurs pas de rester à la dispo-
sition des Mineurs à la fin de la

carrière : « J’ai entraîné des
équipes de jeunes pendant huit
saisons entre mes 16 et 24 ans. J’ai
un petit peu mis ça de côté depuis
quelques années, mais ce n’est
pas pour autant que l’envie n’est
plus présente chez moi. J’aime-
rais devenir entraîneur d’une
équipe première lorsque j’aurai
raccroché les crampons. Mon
frère et moi sommes très passion-
nés par le football provincial et
nous envisageons de passer les di-
plômes nécessaires une fois le
moment venu. »
Cependant, l’attaquant ne veut
pas se précipiter : « Je vais bientôt
avoir 31 ans, mais je sens que je
suis dans la forme de ma vie ! Les
jambes répondent bien sur le ter-
rain, et je pense encore être ca-
pable d’évoluer à un bon niveau
pendant quatre ou cinq saisons.
Tant que je pourrai être sur la pe-
louse, je le ferai avec grand plai-
sir. »

NICOLAS BACQ

Le joker Marchi
délivre Harchies

UNE SUPERBE ENTRÉE, AVEC UN DOUBLÉ SALVATEUR

Passionné ! © Justine Jeunieaux

L’échauffement d’avant-match
n’est pas important que pour les
joueurs. Il permet en effet à l’en-
traîneur de faire rentrer son
équipe définitivement dans le
match en conditionnant le
corps et l’esprit aux efforts qui
vont devoir être faits pendant
90 minutes ou plus.
Outre la consigne de sortir tous
ensemble du vestiaire pour al-
ler à l’échauffement et non un
par un, il me semble important
d’y apporter le plus grand sé-
rieux pour les joueurs. Un
échauffement pris à la légère
égale bien souvent un début de
match raté…
L’entraîneur doit donc aussi se
préparer pour le match. Dans la
mesure du possible, en tout cas
chez les seniors, il convient de
déléguer la réalisation de
l’échauffement soit à un ad-
joint soit à un joueur-cadre dési-
gné.
L’entraîneur peut alors se

mettre en retrait et se placer en
observateur de son équipe ET de
l’équipe adverse.
À la fin de l’échauffement, il
peut de la sorte voir quel joueur
a l’esprit éveillé, quel autre est

« absent » ou encore celui qui se
cache, autant d’éléments sur
lesquels le coach pourra s’ap-
puyer pour le début du match.
Il le fera en étant calme et déten-
du afin de bien voir tout ce qu’il
doit voir. Pas question que le
côté passionné, voire suppor-
ter, prenne le dessus !
Si l’entraîneur n’a pas les idées
claires au sortir de l’échauffe-
ment, il risque de passer à côté
de certaines choses, ce qui ne
sera pas le cas s’il est lucide.
Au contraire de l’équipe qui,
elle, sera déjà montée dans les
tours, le « patron » attaquera le
match sereinement et ainsi
concentré dans l’analyse.
L’échauffement est donc pour
lui un moment propice au
calme.
Voilà donc pourquoi, si c’est
possible, s’il a le choix, ce qui
n’est forcément pas toujours
possible, il ne doit pas prendre
en charge l’échauffement… l

Tous les enjeux
de l’échauffement

LE COIN DU TACTICIEN

Pierre
Salme

Diplômé
UEFA A

Qui aurait parié sur une telle re-
montée de la jeune équipe des
Francs Borains ? Un moment relé-
gués à huit longueurs de la pole
position, les Verts ont, depuis, ra-
mené l’écart à trois petits points.
Dimanche, ils ont même l’occa-
sion de revenir à égalité avec Cas-
teau. Pour cela, ils devront l’em-
porter à la rue de Lens, où ils se
présenteront avec le soutien du
Green Side, les supporters du RFB.
« Dommage de ne pas avoir décro-
ché la seconde tranche », confie
Philippe Jacob alias Bomber, 59
ans, délégué de l’équipe B. « De la
même manière, nous regrettons
toujours la défaite subie en début
de saison à la RAS Ghlin (4-3), alors
que nous menions encore 1-3 à un
quart d’heure du terme. Il n’en
reste pas moins que nous avons
une très belle formation qui, nous

en sommes convaincus, peut bri-
guer le titre. Il faut être conscient
que nous avons tout pour monter
en P2 directement ».

À Harchies et à Quévy
Fier du parcours de ses jeunes jus-
qu’ici, le supporter inconditionnel
des Francs Borains a toutefois un
bémol à émettre : « Il reste dix
journées à disputer, et je trouve
qu’il faudrait concentrer toutes les
forces vives sur l’équipe B. Or, cer-
tains joueurs se partagent entre la
P3 et les Espoirs. Cela augmente
inévitablement les risques de bles-
sures, alors que le championnat
des Espoirs n’offre aucune pers-
pective. Il ne débouche sur aucune
promotion. On y joue peut-être
plus vite, mais je le répète, cette
compétition ne sert à rien. La P3,
en revanche, fait nettement plus
parler d’elle. Il s’agit d’une belle
vitrine pour nos jeunes qui se
mettent en évidence ».
L’optimisme de mise chez les Verts
s’explique par différents facteurs :
« Primo, nous avons récupéré Jessy
Ndombou, longtemps blessé. Il ap-

porte beaucoup sur le plan offen-
sif. D’autre part, à défaut, parfois,
de maturité, les gamins font
preuve d’une excellente mentali-
té ». La lutte pour le titre s’an-
nonce au finish. À cet égard, le
RFB B doit encore affronter la plu-
part de ses rivaux directs. Après le
déplacement de dimanche à Cas-
teau, les Verts devront encore se
rendre à Harchies, fin février, et à
Quévy, début avril. Suspense ga-
ranti jusqu’au bout !

F.MI.

Le RFB B conscient de ses
atouts pour aller à Casteau

FOOTBALL – PROVINCIALE 3B

Fier de ses jeunes. © RFB

Dimanche de feu en vue en
P3B ! Au programme, deux
combats des chefs simulta-
nés : Harchies-Quévy et Cas-
teau-RFB B. Pas encore déci-
sifs, mais importants.

Important ! © F.H.


